
Lire des fictions nous rend-il 
meilleurs ?

Module « L’art de lire, mille et une façons d’aborder un texte : 
pratiques de lecture »

Virginie Tellier, CY Cergy Paris Université (virginie.tellier@cyu.fr)



La lecture 
« grande 

cause 
nationale »

• « Le goût de la lecture est essentiel à la 
réussite et à l'épanouissement des élèves.

• Prendre le temps de lire, développer 
l’écriture créative, découvrir la littérature de 
jeunesse et la littérature contemporaine, 
rencontrer des auteurs, sont autant d’actions 
qui peuvent revitaliser la relation des élèves 
au livre. »

https://eduscol.education.fr/576/le-gout-du-livre-
et-de-la-lecture

• De quelle « lecture » parle-t-on ?

• Toutes les lectures sont-elles bonnes au même 
titre ?

• … et qu’en est-il de la fiction ?

Virginie Tellier, CY Cergy Paris Université (virginie.tellier@cyu.fr)

https://eduscol.education.fr/576/le-gout-du-livre-et-de-la-lecture


« Autre fait établi : la maîtrise de l’écrit procède certes de 
l’orthographe, mais elle se nourrit d’une ambition tout autre, celle de 
développer et de restituer une pensée. Beaucoup de professeurs s’y 
engagent et me le disent : si, chaque jour, dans chaque classe du cours 
élémentaire, deux élèves étaient chargés après l’école d’écrire un très 
court texte racontant une histoire et de la lire le lendemain matin 
devant leurs camarades, nous ferions des pas de géant pour 
l’imaginaire. »

Gabriel Attal, tribune dans Le Monde, 15 septembre 2023

Virginie Tellier, CY Cergy Paris Université (virginie.tellier@cyu.fr)

Pourquoi accorde-t-on autant d’importance
à l’ « imaginaire » aujourd’hui ?



Plan du 
module

1. La fiction apporte-t-elle des « savoirs » ?

2. La fiction délivre-t-elle un enseignement 
« moral » ?

3. Toutes les fictions sont-elles bonnes à lire ?

Virginie Tellier, CY Cergy Paris Université (virginie.tellier@cyu.fr)



La fiction nous apporte-
t-elle des “savoirs” ?

Virginie Tellier, CY Cergy Paris Université (virginie.tellier@cyu.fr)

« Dans le cadre de mon précédent master, qui me formait au 
métier de professeur des écoles, j'ai eu l'occasion de 
m'intéresser au potentiel didactique de la fiction, afin 
d'envisager celle-ci comme situation d'entrée pour mes 
séquences de sciences en maternelle. »

« La littérature de jeunesse offre aussi un enrichissement du 
langage à travers de nombreux mots de vocabulaire et de 
notions de grammaire et permet aussi une ouverture vers de 
nombreux sujets et domaines tels que l’histoire, la science ou 
encore la culture. »



Le livre pour la jeunesse comme support 
d’enseignement
Des savoirs extérieurs au livre (savoirs 
sur le monde)
• Plaire et instruire (ou instruire en 

plaisant)

Critique de Rousseau

• Un enseignement présent dans le 
support… ou dans ses usages

Critique d’une conception 
« utilitariste »

Des savoirs sur le livre lui-même

• Lire pour apprendre à lire

• Lire pour avoir lu

Dimension autotélique de la lecture ?

La lecture, une activité à dépasser ?

• Lire pour développer des savoirs 
théoriques sur la littérature

Le français, une discipline « comme les 
autres » ?

• Lire pour devenir « lecteur » ou 
« lectrice »

Virginie Tellier, CY Cergy Paris Université (virginie.tellier@cyu.fr)



Exemple 1 : Maroussia (1875-1878), un conte 
historique… à historiciser

Virginie Tellier, CY Cergy Paris Université (virginie.tellier@cyu.fr)

« Il est malheureusement plus d’une 
Ukraine au monde ; veuille Dieu que, 
dans tous les pays que la force a 
soumis au joug de l’étranger, il naisse 
beaucoup de Maroussia capables de 
vivre et de mourir comme la petite 
Maroussia dont nous venons de 
raconter l’histoire ! » 



Petit bilan

Des savoirs historiquement et 
géographiquement situés (comme 
tout savoir !)

Des savoirs qui nécessitent la 
médiation adulte

Des savoirs véhiculés par une 
narration, qui portent une dimension 
axiologique forte et débouchent sur 
des questionnements et des 
comportements éthiques

Virginie Tellier, CY Cergy Paris Université (virginie.tellier@cyu.fr)



La fiction delivre-t-elle
un enseignement

“moral” ?

Virginie Tellier, CY Cergy Paris Université (virginie.tellier@cyu.fr)



La littérature 
de jeunesse 
apparait en 

même temps 
que la 

philosophie 
des Lumières

« Que puis-je savoir ?

Que dois-je faire ?

Que m’est-il permis d’espérer ?

Qu’est-ce que l’homme ? »

La morale est la philosophie pratique, celle qui 
réfléchit à l’usage que l’être humain doit faire de 
sa liberté, et qu’elle suppose donc en retour.

La littérature participe à cette formation 
humaniste, qui est au cœur de la pensée des 
Lumières.



« Mon attitude envers la littérature a changé. On a longtemps pu se passer de 
poser des questions morales — en tout cas expressément morales — à la 
littérature. On a longtemps cru qu’elle nous rendait plus intelligents, non 
meilleurs. À présent je me dis que si ce qu’elle pouvait, c’était nous rendre 
meilleurs, ou moins mauvais, ce serait suffisant. […]

La dimension éthique la plus évidente de la littérature tient au récit, c’est-à-
dire à l’exposition narrative ou dramatique de problèmes moraux, incarnés 
dans des personnages, des vies, des subjectivités inventées et fictives. La 
littérature — en particulier le roman — est une modalité privilégiée de la 
réflexion morale, réflexion non systématique mais particularisante ou 
exemplaire, complexe et contextuelle. Comme telle, certains philosophes 
moraux soutiennent même qu’elle est irremplaçable pour former le caractère. 
Il y a une éthique du récit par opposition à celle du traité ou du système. 
Suivant de très anciens modèles, l’instruction morale peut prendre deux 
formes, celle des règles et celle des récits, des lois et des paraboles, comme 
dans la Bible. Le récit et le roman ont ainsi longtemps servi à l’initiation 
morale des adolescents occidentaux, après les vies de saints et avant les jeux 
vidéo, pour aller vite. » 

Antoine Compagnon, Morales de Proust, Collège de France, 2008 
(https://journals.openedition.org/annuaire-cdf/111) .

https://journals.openedition.org/annuaire-cdf/111


Programme de cycle 4 en vigueur à la rentrée 2020, MENJS, p. 28-29.

Exemple 2 : « Explorer l’inconnu » 
(manuel Fleurs d’encre 5e)









« Qu’y a-t-il de commun entre l’expérience
vécue par Ibn Battûta et celle du Persan
Rica au XVIIIe siècle ? »

« Quel sentiment Christophe Colomb
éprouve-t-il devant les paysages
d’Hispaniola ? Justifiez » (à propos du récit
de Christophe Colomb) // « Quels sont les
sentiments de Colomb au moment où il
prend la mer ? » (à propos du poème de
Maupassant)

« En 1889-1890, Nellie Bly a décidé de faire
le tour du monde en 72 jours et non 80,
comme Phileas Fogg, le héros de Jules
Verne. »

Confusion fiction / non-fiction dans les activités de lecture



Christophe Colomb Maupassant Noguès
« Les gens de cette ile
et de toutes les autres
que j’ai découvertes »

« Lorsque le grand 
Colomb, penché sur 
l’eau profonde »

« Pourquoi m’appelez-vous Chinito ? »
L’autre se mit à rire, comme s’il ne se rendait 
pas compte du désagrément qu’il y avait à 
être ainsi exposé à un avenir hasardeux.
« Ne t’ai-je pas trouvé sur le chemin, petit 
caillou ? »

Même s’il apparait 
peu, le « je » du texte 
est bien celui de CC. 

Pas de « je ». CC est 
évoqué à la 3e

personne. 

CC est désigné à la 3e personne, à travers 
l’expression « l’autre ». Le narrateur est 
Pedro, personnage imaginaire, relai du lecteur 
adolescent qui rencontre CC à travers lui. 

 non-fiction
(récit de voyage)

 fiction
(poème narratif)

 fiction
(roman historique)



Leprince de Beaumont, Le Magasin des enfants, 1757







Quels objets à enseigner ?

Hypothèse 1 :
Les informations qu’on trouve sur « les autres », dans les textes, qu’ils soient 
fictionnels ou non, sont des informations « situées », ce qui implique de 
distinguer Christophe Colomb auteur de Christophe Colomb personnage de 
fictions postérieures.

Hypothèse 2 :
Entre le « voyage » et l’ « aventure » passe une frontière. Un récit de voyage, un 
roman d’aventures géographiques et un roman historique ne répondent pas aux 
mêmes visées pragmatiques et ne permettent donc pas de « découvrir les 
autres » de la même manière : ils ne se situent pas du même côté de la frontière 
entre fiction et non-fiction. 

Hypothèse 3 :
L’évolution des sociétés, de leurs systèmes de valeurs, de leurs représentations 
du monde oblige à modifier les manières de lire : quelle place donner au 
contemporain ?



Exemple 3 : la série U4

Virginie Tellier, CY Cergy Paris Université (virginie.tellier@cyu.fr)



Ce monde-là est tout neuf. On en fait ce qu’on veut. […]
– Si jamais Khronos échoue ou s’il n’existe pas…
Cette éventualité me fait mal au cœur, pourtant je dois l’envisager :
– … j’aimerais un monde différent d’avant. Un monde où j’aurais les mêmes 
chances… que toi, par exemple. Que tout le monde.
Je sens qu’elle est sceptique, mais elle m’écoute, alors je poursuis :
– Un monde où tout serait simple, parce qu’on n’aurait pas besoin de grand-
chose, finalement. J’aimerais vivre comme Elissa. Plonger mes mains dans la 
terre pour y faire pousser à manger, pour moi, pour ma future famille, pour 
d’autres gens aussi, qui ne sauraient ou ne pourraient pas le faire. Un monde 
où les seules choses qui compteraient, ce seraient le vent, le soleil, la pluie, 
les rivières, les saisons. Les amis.
J’ai envie de dire : l’amour, aussi. Je n’ose pas et je me sens rougir. C’est un 
peu con, tout ce que je raconte. Pourtant, de façon totalement inattendue, 
Stéphane murmure :
– tu es un rêveur, Yannis. Mais j’espère que ce monde appartient aux 
rêveurs… (Yannis, p. 294-295)



Petit bilan

Des fictions qui engagent l’éthique des 
lecteurs et lectrices, et qui invitent à 
diversifier notre approche de la 
« valeur » des textes (éthique ? 
esthétique ? les deux ?)

Des fictions qui restent des « fictions » 
et n’engagent pas le même pacte de 
lecture que les littératures 
« référentielles »

Question de la frontière entre 
« patrimoine » et « littérature 
contemporaine », jusqu’à une forme 
d’inversion : comment lire les textes 
anciens, dont le système de valeurs entre 
en discordance avec le nôtre ?

Virginie Tellier, CY Cergy Paris Université (virginie.tellier@cyu.fr)



Toutes les fictions sont-
ells bonnes à lire ?

Virginie Tellier, CY Cergy Paris Université (virginie.tellier@cyu.fr)



Le débat (un peu caricaturé)

• Privilégier le « patrimoine »

• La classe de français

• Des exercices régis par une 
pratique et des prescriptions 
scolaires

• Donner une place au 
« contemporain », à la « littérature 
de jeunesse », aux fictions 
transmédiales, voire non-
littéraires.

• Le CDI

• Des formes nouvelles de pratiques 
sociales (quart d’heure lecture, 
concours de lecture, invitations 
d’auteurs, création, booktube…)

Virginie Tellier, CY Cergy Paris Université (virginie.tellier@cyu.fr)

« Ils n’ont pas besoin de moi ! »
ou : à quoi sert la médiation ?



Exemple 4 : La Belle et la Bête en Russie : culture 
de jeunesse et mondialisation
Quelle version privilégier, et pourquoi ?

Virginie Tellier, CY Cergy Paris Université (virginie.tellier@cyu.fr)

• Mme Leprince de Beaumont (1756) adapte son conte de Mme de 
Villeneuve (1740)

• Le Magasin est publié grâce à une souscription russe et est lu par 
l’élite francophone de Russie

• Il est rapidement traduit en russe (1761-1767)

• « La Belle et la bête », séparée du Magasin, se diffuse dans la culture 
populaire (colportage)

• 1858 : La Petite fleur écarlate d’Aksakov

• 1863 : Le Prince ensorcelé d’Afanassiev



Mme Leprince de Beaumont, Le Magasin des enfants, Lyon, 
Vve Rusand, 1798

• « J’entends à présent, ma 
Bonne ; et quand je 
retournerai en Irlande, je 
n’aurai plus peur. » (p. 101-
102)

• « Le Bon dieu a-t-il aussi 
fait ma grand-maman qui 
est en Irlande ? » (p. 103) 

• p.133 « Je mourrais de peur 
s’il y avait un tremblement 
de terre à Londres ; nous 
serions tous brûlés »

Лепренс де Бомон Мари, Детское училище или Разговоры 
благоразумной наставницы с благородными 
воспитанницами,Санкт-Петербург : Иждивением И. 
Глазунова, 1792

• « Maintenant je 
comprends, maitresse, et 
quand je reprendrai la mer, 
je n’aurai plus peur » (p. 
113)

• « Est-ce que Dieu a aussi 
créé ma grand-mère ? » (p. 
115)

• « Je mourrais de peur s’il y 
avait ici un tremblement de 
terre ; nous serions tous 
brûlés » (p. 160)



Mme Leprince de Beaumont, Le Magasin des enfants, Lyon, 
Vve Rusand, 1798

• « Enfin, à l’Est de la 
Suède, on trouve la 
Russie ou Moscovie, qui 
est un très-grand pays : 
sa ville capitale est 
Moscow ; mais 
aujourd’hui Pétersbourg 
en est la plus belle ville et 
la résidence de 
l’empereur et de la cour 
de Russie. » 

Лепренс де Бомон Мари, Детское училище или Разговоры 
благоразумной наставницы с благородными 
воспитанницами,Санкт-Петербург : Иждивением И. 
Глазунова, 1792

• « Enfin, à l’Est de la 
Suède se trouve la Russie, 
dont, comme vous le 
savez, l’ancienne capitale 
est Moscou, et la 
nouvelle Saint-
Pétersbourg. […] Quand 
nous aurons parlé de tous 
les États en général, je 
vous montrerai en détail 
toutes les parties de 
l’Empire russe. »



Zémire et Azor, Grétry et Marmontel [1771], 
Opéra Royal de Wallonie-Liège, 2013-2014

Virginie Tellier, CY Cergy Paris Université (virginie.tellier@cyu.fr)



Kazan

Astrakhan

Oufa

Un exemple de réception complexe : le cas d’Aksakov



https://www.dailymotion.com/video/x3tb6om

https://www.dailymotion.com/video/x3tb6om


Так давайте вспомним замечательнейшего автора Сергея Тимофеевича Аксакова и его 
бессмертную сказку "Аленький цветочек". Наверное, нет из нас тех, кто в детстве бы не 
зачитывался этой великолепной сказкой и не смотрел яркого, потрясающе красивого 
мультфильма. А теперь задумайтесь, какую знаменитую французскую сказку он напоминает? 
Ну разумеется, "Красавицу и чудовище". И опять же в предисловии автор говорит нам о том, 
что сказку эту написал по детским воспоминаниям. Сергей Тимофеевич был очень 
болезненным мальчиком, часто простужался морозными зимами, и родители приводили к 
нему няньку - деревенскую женщину, которая и рассказала в один из вечеров эту сказку. Как 
принято называть "Аленький цветочек" Аксакова? Авторская сказка. Фанфик ли это? Да, 
безусловно.

« Rappelons-nous l’excellent auteur Sergueï Timofeevitch Aksakov et son conte immortel La Fleur 
écarlate. Il n’y a probablement aucun de nous qui n’ait lu dans son enfance ce conte magnifique et 
n’ait regardé le dessin animé, lumineux et incroyablement beau. Maintenant, réfléchissez : à quel 
célèbre conte de fées français ressemble-t-il ? À La Belle et la Bête bien sûr. Et, dans l’introduction, 
l’auteur nous dit qu’il a écrit ce conte de fées à partir de souvenirs d’enfance. Sergueï Timofeevitch
était un garçon très fragile. Il tombait souvent malade pendant les froids hivers et ses parents lui 
avaient amené une nounou - une femme du village - qui lui a raconté cette histoire un soir. 
Comment appelle-t-on La Fleur écarlate d’Aksakov ? Conte d’auteur. Est-ce une fanfiction ? Oui 
assurément. »

Оксана Л., « А мелочь ли фанфик? Фанфики как явление в художественной литературе », 
Ficbook.net[enligne], URL : https://ficbook.net/readfic/4301982, consulté le 20/02/2020.

Virginie Tellier, CY Cergy Paris Université (virginie.tellier@cyu.fr)

La culture est un processus dynamique et vivant.

https://ficbook.net/readfic/4301982


Meschonnic, 1989 : La Rime et la vie. Le 
structuralisme est responsable d’un triple fiasco 
« celui de l’historicité, de la valeur, du sujet ».

• Il me semble que la médiation des fictions littéraires s’efforce de
• susciter, chez les jeunes, la conscience de leur historicité et de leur inscription 

géographique et de réintroduire les œuvres dans cette même historicité et 
inscription géographique,

• donner à réfléchir à l’articulation des valeurs morales, esthétiques, 
épistémiques dans les œuvres (et donc continuer à repenser sans cesse les 
critères de choix)

• permettre progressivement la construction du « sujet » de chacun et 
chacune, dans l’articulation à ces autres sujets que sont les personnages et les 
auteurs ou autrices (Bakhtine)

Virginie Tellier, CY Cergy Paris Université (virginie.tellier@cyu.fr)

« Ils n’ont pas besoin de moi ! »
ou : à quoi sert la médiation ?



Un grand mercri pour 
les échanges !

Virginie Tellier, CY Cergy Paris Université (virginie.tellier@cyu.fr)
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